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I n t r o d u c t i o n

Le bois noir est une jaunisse de la vigne dont les symp-
tômes sont similaires à ceux de la flavescence dorée, 
une maladie de quarantaine (Schaerer et al. 2007). Tou-
tefois, des phytoplasmes différents sont responsables 
de ces deux maladies. Les phytoplasmes sont des sortes 
de bactéries dépourvues de paroi cellulaire, qui infec-
tent le phloème des plantes et sont habituellement 
transmis par des insectes piqueurs suceurs comme les 
cicadelles ou les psylles (Weintraub et Beanland 2006).

Hyalesthes obsoletus Signoret (Hemiptera: Cixiidae) 
est le principal vecteur du bois noir en Europe (Maixner 
1994; Sforza et al. 1998). Cet insecte privilégie les milieux 
chauds et secs et possède une répartition circummédi-
terranéenne. Il est également observée dans des régions 
situées plus au nord, où sa présence se limite aux micro-
climats favorables, tels que les vignobles. En Suisse, la 
présence de Hyalesthes obsoletus a été confirmée pour 
la première fois en 2000 en Valais (Schmid et Emery 
2001). En 2008, cet insecte a été capturé dans les cantons 
du Tessin et du Valais, le long du lac Léman et au Pied du 
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Orties dioïques (Urtica dioica) en bordure de vignoble.
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Jura, dans les vignobles du nord-ouest du pays, ainsi que 
dans le Klettgau et le Rafzerfeld (Kehrli et al. 2010). De 
plus, certains de ces individus étaient porteurs du phy-
toplasme du bois noir (Kessler 2009). En revanche, dans 
les vignobles de l’est de la Suisse, où aucun cas de bois 
noir n’a été rapporté jusqu’à présent, H. obsoletus n’a 
pas encore été observé. La concordance entre la réparti-
tion de la cicadelle et celle des cas déclarés de bois noir 
semble confirmer que H. obsoletus est également le 
principal vecteur de cette maladie en Suisse.

En Europe centrale, H. obsoletus produit une seule 
génération par année et passe la majorité de son cycle 
biologique sous terre. Les nymphes se nourrissent sur 
les racines des adventices. Les premiers adultes émer-
gent début juin. L’activité de vol maximale se situe 
durant le mois de juillet, même si des adultes sont ob-
servés jusqu’au milieu du mois de septembre (Kehrli 
et  al. 2010). Durant la période de vol, les adultes 
s’accouplent et les femelles pondent leurs œufs à la 
base de leurs plantes hôtes de prédilection. A la fin de 
l’été, les premières nymphes éclosent et s’enterrent 
avant de commencer leur cycle biologique. Les nymphes 
acquièrent le phytoplasme en se nourrissant sur les ra-
cines d’une adventice infectée, notamment le liseron 
des champs (Convolvulus arvensis) et l’ortie dioïque 
(Urtica dioica). Les adultes nouvellement émergés in-
fectent à leur tour les plantes voisines. Durant sa dis-
persion, H. obsoletus peut accidentellement infecter 
des espèces cultivées auxquelles il n’est pas inféodé, 
par exemple le céleri (maladie de la porcelaine), la la-
vande et le lavandin (dépérissement jaune) ou la vigne 
(maladie du bois noir).

L’épidémiologie du bois noir est complexe en raison 
de la large gamme de plantes hôtes du phytoplasme et 
de son vecteur, H. obsoletus. Les phytoplasmes du 
stolbur, groupe auquel appartient l’agent responsable 
du bois noir, peuvent infecter environ quatre-vingt 
espèces de plantes appartenant à au moins quatorze 
familles différentes (Sforza 1998). Contrairement la ci-
cadelle Scaphoideus titanus, vecteur de la flavescence 
dorée, H. obsoletus est une espèce polyphage privilé-
giant les adventices des vignobles à la vigne. En effet, 
la vigne ne constitue qu’une nourriture erronée pour 
cette espèce (Sforza et al. 1998). Depuis peu, le liseron 
des champs, la plante hôte habituelle de H. obsoletus, 
a progressivement été remplacée par l’ortie dioïque 
(Maixner et al. 2007). En France, l’insecte peut égale-
ment se développer sur la lavande vraie (Lavandula an-

gustifolia), le liseron des haies (Calystegia sepium) et la 
passerage drave (Cardaria draba; Sforza et al. 1999). 
Dans d’autres pays européens, des adultes ont aussi été 
capturés sur l’ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia 

artemisiifolia), l’armoise commune (Artemisia vulgaris), 
le gaillet jaune (Galium verum), la linaire striée (Linaria 

striata), le plantain toujours vert (Plantago sempervi-

rens), la renoncule bulbeuse (Ranunculus bulbosus), la 
sarriette des montagnes (Satureja montana) et la 
tanaisie commune (Tanacetum vulgare; Langer et al. 
2003; Lessio et al. 2007).

La répartition et la biologie de H. obsoletus est dé-
crite dans l’article de Kehrli et al. (2010). L’étude pré-
sentée ici s’intéresse à la préférence des plantes hôtes 
du vecteur du bois noir dans les vignobles suisses. Dans 
un premier temps, la présence d’H. obsoletus a été étu-
diée sur différentes adventices des vignobles. Ensuite, 
la préférence de la cicadelle pour le liseron des haies ou 
l’ortie dioïque a été examinée.

M a t é r i e l  e t  m é t h o d e s

Plantes hôtes potentielles
Durant l’été 2008, la présence d’adultes d’H. obsoletus 
a été contrôlée sur différentes adventices de trois par-
celles valaisannes (Flanthey, Noës et Salgesch), ainsi 
que de deux parcelles de la région des Trois-Lacs 
(Landeron, NE; Vallamand, VD). En automne 2007, 
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En Suisse, Hyalesthes obsoletus Signoret 
(Hemiptera, Cixiidae) est le principal vecteur 
du bois noir, une jaunisse de la vigne dont 
les symptômes ressemblent à ceux de la 
flavescence dorée. Les nymphes de cet 
insecte polyphage se développent 
habituellement sur les racines d’adventices 
des vignobles, alors que la vigne ne 
constitue pas une ressource nutritive 
adéquate pour ce vecteur. Afin de mieux 
comprendre l’épidémiologie du bois noir 
dans les vignobles suisses, les préférences 
de plantes hôtes de H. obsoletus ont été 
étudiées. Les piégeages réalisés sur 
différentes adventices des vignobles 
indiquent que le vecteur se concentre 
essentiellement sur l’ortie dioïque (Urtica 
dioica) sur l’ensemble du vignoble suisse, 
Valais excepté. Le suivi du lieu d’émergence 
de l’insecte a également démontré que 
H. obsoletus préfère se développer sur 
l’ortie dioïque. Cette plante joue donc un 
rôle important dans l’épidémiologie du bois 
noir dans les vignobles suisses, d’autant 
plus que les ceps infectés semblent 
concentrés là où croissent d’importantes 
colonies d’orties dioïques.
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l’ensemble de ces parcelles était touché par le bois noir. 
Les  insectes ont été capturés au moyen de pièges 
jaunes collants (10 x 25 cm, Aeroxon Insect Control 
GmbH, Allemagne) et avec un aspirateur à insectes 
(Stihl SH 85C, Stihl(r), Allemagne). Les pièges jaunes ont 
été placés au-dessus du liseron des champs, du liseron 
des haies et de l’ortie dioïque dans la région des Trois-
Lacs, ainsi qu’au-dessus de la clématite blanche (Clema-

tis vitalba), du liseron des champs et de la passerage 
drave en Valais. Les pièges ont été relevés chaque se-
maine entre le 29 mai et le 25 septembre. Les aspira-
tions ont été effectuées une fois par semaine entre le 
25 juin et le 25 septembre durant cinq minutes sur les 
plantes suivantes:
•	 Dans la région des Trois-Lacs: liseron des champs, 

liseron des haies, morelle noire (Solanum nigrum), 
ortie dioïque, pissenlit officinal (Taraxacum 

officinale), plantain lancéolé (Plantago lanceolata), 
renouée des oiseaux (Polygonum aviculare), vigne;

•	 Valais: amarante réfléchie (Amaranthus retroflexus), 
bugrane naine (Ononis pusilla), clématite blanche, 
liseron des champs, morelle noire, pissenlit officinal, 
renouée des oiseaux et vigne.

Le matériel entomologique a été séparé des débris 
végétaux, puis les H. obsoletus adultes capturés ont été 
dénombrés.

Préférence pour l’ortie ou pour le liseron
Pour étudier d’une manière plus ciblée la préférence 
de H. obsoletus pour le liseron des haies ou l’ortie 
dioïque, des échantillons ont été prélevés dans neuf 
parcelles du nord-ouest de la Suisse (AG, BL, GE, NE, 
VD), du Valais et du Tessin. Dans le passé, la plupart de 
ces vignobles étudiés étaient touchés par le bois noir. 
Chacune des neuf parcelles hébergeait le liseron des 
haies et l’ortie dioïque. Du 26 juin au 8 juillet 2009, des 
échantillons d’insectes ont été prélevés durant cinq mi-
nutes au moyen de l’aspirateur sur ces deux plantes 
hôtes. Le matériel entomologique a été séparé des dé-
bris végétaux, puis les H. obsoletus capturés ont été 
dénombrés.

Lieu d’émergence
Pour identifier la principale plante hôte sur laquelle les 
nymphes de H. obsoletus se développent, l’éclosion des 
adultes a été suivie. Début juin 2009, des pièges d’émer-
gence (fig. 1) ont été installés au-dessus d’une colonie 
d’ortie dioïque et d’un groupe de liseron des champs 
dans une parcelle à Russin (GE). Le nombre d’adultes de 
H. obsoletus capturés dans les éclosoirs a été détermi-
né une fois par semaine entre le 16 juin et le 10 août.

Distribution du bois noir à l’intérieur d’une parcelle
En septembre 2009, la distribution des ceps infectés 
par le bois noir et la présence de l’ortie dioïque ont été 
cartographiées dans une parcelle de Chardonnay à 
Russin (GE).

R é s u l t a t s

Plantes hôtes potentielles
Le nombre d’individus présents sur les pièges jaunes 
englués tend à varier selon les espèces végétales 
contrôlées (Anova: P ≤ 0,1): cent H. obsoletus adultes 
ont été capturés sur l’ortie dioïque, vingt-six sur le 
liseron des champs, onze individus sur le liseron des 
haies et deux sur la clématite blanche et la passerage 
drave (fig. 2).

Figure 1  |  Piège pour étudier l’émergence des arthropodes.
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Le nombre de H. obsoletus adultes capturés au 
moyen de l’aspirateur diffère significativement suivant 
les plantes contrôlées (Anova: P ≤ 0,01): 398 insectes ont 
été capturés sur l’ortie dioïque contre seulement onze 
pour le liseron des haies, cinq pour la renouée des oi-
seaux, quatre pour le liseron des champs et le pissenlit 
officinal, un pour la clématite blanche et le plantain 
lancéolé (fig. 3). Durant la saison 2008, aucun H. obso-

letus n’a été capturé sur l’amarante réfléchie, la bu-
grane naine, la morelle noire et la vigne. Au total, 
422 individus ont été capturés dans les deux parcelles 
de la région des Trois-Lacs, essentiellement sur ortie 
dioïque. En revanche, deux insectes seulement ont été 
capturés au moyen de l’aspirateur dans les trois par-
celles valaisannes, dépourvues d’orties dioïques, sur 
clématite blanche et liseron des champs.

Préférence pour l’ortie ou pour le liseron
A l’exception de la parcelle valaisanne où aucun cas de 
bois noir n’a été signalé jusqu’à présent, tous les vi-
gnobles ont hébergé le vecteur. Un nombre significati-
vement plus élevé de H. obsoletus adultes a été capturé 
sur ortie dioïque que sur liseron des champs (Anova: 
P ≤ 0,05). Au total, 1203 individus ont été piégés sur or-
tie dioïque et seulement 11 sur liseron des champs.

Lieu d’émergence
Le suivi effectué dans une parcelle genevoise a démon-
tré qu’une large majorité de nymphes de H. obsoletus 
se développe sur l’ortie dioïque plutôt que sur le lise-
ron des champs (fig. 4). Au total, 96 adultes ont été cap-
turés dans les trois pièges installés au-dessus de l’ortie 
dioïque, contre un seul individu dans les trois enton-
noirs placés au-dessus du liseron des champs; en re-
vanche, cet individu a émergé une semaine avant la 
capture des premiers adultes issus de l’ortie dioïque. 
Sur cette dernière, le pic d’émergence se situe à la fin 
du mois de juin. A remarquer que des H. obsoletus 
adultes n’ont été capturés que dans deux des trois 
pièges installés.
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Figure 2  |  Taux de H. obsoletus adultes capturés par piège jaune 
sur différentes espèces de plantes en 2008 (N = nombre total).
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Figure 3  |  Taux de H. obsoletus adultes capturés par minute 
d’aspiration sur différentes espèces de plantes en 2008  
(aucune capture à Noës; N = nombre total).
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Distribution du bois noir à l’intérieur d’une parcelle
La cartographie de la parcelle de Chardonnay à Russin 
a démontré que la distribution des ceps touchés par le 
bois noir correspond bien à celle de l’ortie dioïque 
(fig. 5). Le centre du vignoble, où les colonies d’orties 
dioïques sont rares, compte nettement moins de ceps 
malades.

D i s c u s s i o n

Cette étude de terrain révèle que l’ortie dioïque est la 
principale plante-hôte des H. obsoletus adultes en 
Suisse, à l’instar de ce qui est observé en France, en 
Allemagne et en Italie. Lors des échantillonnages ponc-
tuels réalisés dans toutes les régions viticoles de Suisse, 
H. obsoletus a été observé majoritairement sur l’ortie 
dioïque, excepté en Valais, où cette adventice est rare-
ment observée dans les vignes. Toutefois, quelques 
rares individus ont également été capturés sur le lise-
ron des champs, le liseron des haies et d’autres adven-
tices. En 2008, le nombre de H. obsoletus adultes cap-
turés était beaucoup plus important dans les parcelles 
de la région des Trois-Lacs que dans les parcelles valai-
sannes. Le fait que l’ortie dioïque soit abondamment 
présente dans les parcelles des Trois-Lacs, alors qu’elle 
est absente dans les parcelles valaisannes, semble 
confirmer l’importance de cette plante pour le déve-
loppement du vecteur. De plus, dans les parcelles de 
Genève et du Landeron (résultats non présentés dans 
cet article), les ceps touchés par le bois noir sont concen-
trés à proximité de colonies d’ortie dioïque.

Le liseron des champs est une des plantes herbacées 
les plus communes dans les vignobles suisses. Récem-
ment, sans doute à la suite de l’été caniculaire observé 
en 2003, cette plante-hôte habituelle de H. obsoletus a 
été progressivement remplacée en France et en Alle-
magne par l’ortie dioïque (Langer et Maixner 2004; 
Sforza et al. 1999). La pose de pièges d’émergence a 
démontré que la majorité des H. obsoletus se dévelop-
pent sur l’ortie dioïque, même si quelques-uns accom-
plissent tout de même leur cycle sur le liseron des 
champs. La proportion d’individus se développant sur 
le liseron des champs est peut-être sous-estimée dans 
cette étude car les pièges ont été placés légèrement 
trop tard pour estimer la proportion exacte des indivi-
dus accomplissant leur cycle biologique sur cette 
plante. Plusieurs H. obsoletus capturés étaient por-
teurs du phytoplasme du bois noir, certains étaient 
également porteurs du phytoplasme de type ortie ou 
de type liseron (Kessler 2009). Dans l’ensemble, l’im-
portance du liseron des champs dans l’épidémiologie 
du bois noir n’est pas négligeable, bien que très certai-
nement inférieure à celle de l’ortie dioïque dans la plu-
part des régions de Suisse.

Un plant de vigne touché par le bois noir ne peut 
pas être soigné, mais les symptômes peuvent être plus 
ou moins marqués selon les années. Les ceps de vignes 
malades ne constituent pas un réservoir de phyto-
plasmes et ne constituent donc pas une menace pour le 
reste du vignoble. Au Tessin, l’arrachage des ceps tou-
chés par le bois noir est cependant recommandé, mais 
uniquement dans le but de ne pas masquer l’apparition 

Figure 5  |  Distribution des ceps infectés par le bois noir (en jaune) et de l’ortie dioïque (en bleu) dans la parcelle à Russin en automne 2009.



Revue suisse Viticulture, Arboriculture, Horticulture  |  Vol 42 (5) : 306–312, 2010 311

Hyalesthes obsoletus, vecteur du bois noir de la vigne : ses plantes hôtes en Suisse  |  Protection des végétaux

d’un foyer de flavescence dorée. Un traitement insecti-
cide dans la parcelle contre H. obsoletus s’avérerait 
inefficace, car cet insecte ne se trouve pratiquement 
jamais sur la vigne, mais privilégie plutôt les orties 
dioïques et les bordures adjacentes. De plus, il passe la 
majorité de son cycle biologique sous terre, sur les 
racines de ses plantes-hôtes, et de ce fait est bien pro-
tégé. La meilleure solution pour lutter contre la propa-
gation du bois noir en Suisse, consiste à éliminer de 
manière raisonnée les principales plantes-hôtes (ortie 
dioïque et éventuellement liseron des champs) dans les 
parcelles touchées. La destruction des plantes-hôtes 
doit impérativement se faire en dehors de la période 
de vol du vecteur (éviter les mois de juin à août), sans 
quoi la probabilité que les adultes piquent la vigne et 
transmettent la maladie augmenterait considérable-
ment. Finalement, même si l’ortie dioïque est un réser-
voir important du phytoplasme responsable du bois 
noir et constitue de surcroît un hôte pour son principal 
vecteur, cette adventice représente aussi un habitat 
précieux pour une faune extrêmement diversifiée, 
dont certains auxiliaires de nos cultures. La gestion de 
l’ortie dioïque dans les vignobles doit donc être menée 
de manière raisonnée et bien ciblée.

C o n c l u s i o n s

•	 Les populations de Hyalesthes obsoletus, le principal 
vecteur du bois noir, se concentrent essentiellement 
sur l’ortie dioïque dans toutes les régions viticoles 
de Suisse, excepté en Valais, où elles se trouvent 
plutôt sur le liseron des champs.

•	 Les nymphes de ce vecteur sont capables de se 
développer sur les racines du liseron des champs  
et de l’ortie dioïque. Toutefois, cette dernière 
semble être largement privilégiée.

•	 La distribution des ceps touchés par le bois noir est 
souvent corrélée à la présence d’importantes 
colonies d’ortie dioïque.

•	 L’ortie dioïque, la plante hôte de prédilection de 
H. obsoletus, joue un rôle central dans 
l’épidémiologie du bois noir dans la plupart des 
vignobles suisses.

•	 Une gestion raisonnée des orties dioïques est 
conseillée dans les parcelles touchées par le bois 
noir, mais l’élimination de cette plante doit être 
entreprise en dehors de la période de vol du vecteur 
(de juin à août).� 
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Hyalesthes obsoletus, the 
vector of bois noir: host plants 
in Switzerland
Hyalesthes obsoletus Signoret 
(Hemiptera, Cixiidae) is the 
principal vector of bois noir in 
Switzerland, a grapevine 
yellows disease sharing 
identical symptoms with 
flavescence dorée. The nymphs 
of this polyphage insect develop 
mainly on the roots of 
viticultural weeds rather than 
grapevine, an inadequate food 
source for the vector. Aiming to 
better understand the 
epidemiology of bois noir in 
Swiss vineyards, we studied the 
host plant preferences of  
H. obsoletus. Our captures on 
different viticultural weeds 
indicate that the vector is mainly 
found on stinging nettles (Urtica 
dioica) in Switzerland, with the 
exception of the Valais. A survey 
to identify the origin of 
emergence also showed that  
H. obsoletus nymphs prefer to 
develop on stinging nettles.  
This plant thus plays a central 
role in the epidemiology of bois 
noir in Swiss vineyards, a 
fortiori, because infected vines 
are frequently located close to 
stinging nettle patches.

Key words: viticulture, Vitis 
vinifera, phytoplasma, stolbur, 
plant-vector associations.
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Hyalesthes obsoletus der Vektor 
der Schwarzholzkrankheit: 
Wirtspflanzen in der Schweiz
Hyalesthes obsoletus Signoret 
(Hemiptera, Cixiidae) ist der 
wichtigste Überträger von 
Schwarzholz in der Schweiz. 
Diese Vergilbungskrankheit der 
Rebe ruft die selben Befalls
symptome hervor wie die 
Goldgelbe Vergilbung. Die 
Nymphen dieses polyphagen 
Insektes entwickeln sich auf  
den Wurzeln der Rebberg
begleitflora. Die Rebe stellt 
hingegen keine adäquate 
Nahrungsgrundlage dar. Um die 
Epidemiologie der Schwarz
holzkrankheit in den Schweizer 
Rebbergen besser zu verstehen, 
wurde die Wirtspflanzenpräfe
renz von H. obsoletus untersucht. 
Die Untersuchung möglicher 
Wirtspflanzen hat gezeigt, dass 
eindeutig am meisten Vektoren 
auf der Brennnessel (Urtica 
dioica) gefangen werden; dies 
sowohl Nördlich der Alpen 
(Ausnahme Wallis) als auch im 
Tessin. Zudem entwickeln sich 
H. obsoletus Nymphen bevorzugt 
auf Brennnesseln. Diese Pflanze 
spielt daher eine zentrale Rolle 
in der Epidemiologie der 
Schwarzholzkrankheit in den 
Schweizer Rebbergen, zumal 
man erkrankte Rebstöcke häufig 
auch nahe von Brennnesseln 
findet.
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Hyalesthes obsoletus, vettore 
del legno nero: le piante ospiti 
in Svizzera
In Svizzera Hyalesthes 
obsoletus Signoret (Hemiptera, 
Cixiidae) è il principale vettore 
del legno nero, un giallume 
della vigna i cui sintomi sono 
simili a quelli della flavescenza 
dorata. Le ninfe di questo 
insetto polifago si sviluppano 
abitualmente sulle radici delle 
avventizie dei vigneti, poiché la 
vigna non costituisce una 
risorsa nutritizia adeguata per 
il vettore. Al fine di 
comprendere meglio 
l’epidemiologia del legno nero 
nei vigneti svizzeri le 
preferenze concernenti le 
piante ospiti del legno nero 
sono state studiate. Gli 
intrappolamenti realizzati su 
diverse avventizie dei vigneti 
indicano che al nord delle Alpi, 
all’eccezione del Vallese, e in 
Ticino, le popolazioni del 
vettore si concentrano 
essenzialmente sull’ortica 
dioica. Questa pianta erbacea 
gioca dunque un ruolo 
importante nell’epidemiologia 
del legno nero nei vigneti 
svizzeri, tanto più che i ceppi 
infettati sembrano concentrati 
là dove crescono importanti 
colonie di ortiche dioiche.
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